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F i c h e t e c h n i q u e 

LE CHARME DISCRET DU LAMBRIS DE BOIS 
Les lambris de bois ont ce curieux pouvoir de conférer aux pièces 

d'une maison une atmosphère réconfortante. 

. u L u i ^ ^ A 

Par François Varin 

O n définit comme lambris 
tout revêtement de menuise­
rie qui décore les murs inté­
rieurs d'une pièce. D'abord 
créé pour la finition des pièces 
principales et du hall d'entrée 
des résidences cossues, le lam­
bris répondait à un besoin de 
salubrité parce qu'il empêchait 
la poussière des plâtres et des 
maçonneries de se répandre 
dans la pièce et aussi au désir 
du propriétaire de témoigner 
de sa fortune et de son rang. 

LE LAMBRIS 

DANS TOUS SES ÉTATS 

Dès le XV' siècle, on utilise le 
lambris notamment pour divi­

ser des pièces. Il est parfois 
constitué d'essences de bois 
rares et orné de moulures ou 
d 'é léments sculptés. Au 
début, il offre un aspect plutôt 
rudimentaire: de larges plan­
ches aplanies au rabot, posées 
à la verticale, clouées ou glis­
sées dans des traverses fixées 
au plafond et au plancher. 
Au XVIe siècle, les techniques 
d'assemblage se raffinent: 
le lambrissage respecte une 
composition et une symétrie, 
des panneaux s 'encastrent 
dans des cadres de bois struc­
turaux chevillés selon un 
patron particulier. Souvent de 
pin ou de chêne, les panneaux 
s'imbriquent dans les mon­
tants et les traverses rainures 

Mur entièrement lambrissé 
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sans ajout de colle. Dans cer­
taines demeures, des planches 
sciées au moulin et varlopées 
sont embouvetées et assem­
blées à la verticale en créant un 
jeu d'avancées et de retraits à la 
manière de caissons. 
Vers la fin du XVIL' siècle, les 
panneaux, plus larges, s'as­
semblent pleins, surélevés ou 
sculptés dans des cadres orne­
mentés de moulures aux pro­
fils des plus variés. À l'époque 
de la Conquête, les intérieurs 
de nos bâtiments religieux, 

institutionnels et ceux de rési­
dences de riches marchands 
ou de notables s'inscrivent 
dans cette tradition : des murs 
entiers sont lambrissés à pan­
neaux comme en témoignent 
les relevés d ' intér ieurs de 
cette époque. Une planche 
de l'encyclopédie de Diderot et 
d'Alembert de 1750 illustre ce 
type de lambris et en montre la 
qualité d'exécution. 
Au XIX' siècle, avec l'usage 
plus répandu du plâtre orne­
mental, la décoration intérieure 
fait appel à l'emploi combiné 
du plâtre et du bois. On ob­
serve alors un lambrissage en 
bois de tous les murs ou de la 
partie basse des murs et une 
finition de plâtre dans leur 
partie supérieure, couronnée 
d'une corniche de plâtre élabo­
rée. Également en plâtre, un 
plafond complète l'ensemble 
avec une rosace qui souligne 
la position centrale d 'un 
luminaire. 

Vers la fin du XIXe siècle, 
de nouveaux matériaux, fruit 
de l'industrialisation, rempla­
ceront progressivement le 
lambris de bois. On voit appa­
raître le revêtement de toile et 
de linoléum aux motifs en 
relief ou la tôle embossée 
fixée par sections carrées ou 
rectangulaires. 
Le mouvement des Arts et mé­
tiers, au début du XX' siècle, 
remet en vedette le lambris de 
bois pour faire contrepartie à 
la production de masse qui 
avait entraîné une simplifica­
tion et une banalisation de 
l'ornementation. Le lambris 
au bas du mur sera surmonté 
d'une tablette ou d'un dado, 
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e t la p a r t i e s u p é r i e u r e d u 
mur sera recouverte de plâtre 
pe in t , ce qui a u g m e n t e r a la 
luminosité de la pièce. 

DU BON ÉTAT DES LAMBRIS 
L e l a m b r i s se p o s e sur un 
clouagc fixé au mur de brique, 
de pierre ou à la charpente. 
Un l a m b r i s a b î m é d e v r a i t 
i d é a l e m e n t ê t r e r é p a r é sur 
p l a c e . O n ne le d é m o n t e r a 
que si cela s'avère strictement 
nécessaire, car même en pre­
nan t tou tes les p récau t ions , 
l'opération risque d'aboutir au 
f e n d i l l e m e n t ou à l ' é c l a t e ­
ment de pièces de bois. 
Avec le temps, de légers fen­
dillements, des écorchures ou 
des éclatements peuvent appa­
raître : leur présence témoigne 
de l'âge du lambris, lui donne 
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de la patine et n'affecte pas sa 
solidité.Toutefois, si des par­
t ies se r é v è l e n t pour r i e s ou 
infes tées , el les devron t ê t re 
enlevées et remplacées par du 
bois sain. 

Si le d é m o n t a g e e s t i n é v i ­
table, on prendra soin d'obser­
ver a t t e n t i v e m e n t le m o d e 
d'installation du lambris avant 
d ' intervenir . Habi tuel lement , 
la p remiè re é t ape cons is te à 
enlever la plinthe à l'aide d'un 
p ied-de -b iche en fer plat en 
ayant soin de poser une cale 
sous l 'outil pour ne pas mar­
quer ou briser le bois. Puis les 
moulures seront détachées avec 
beaucoup de soin pour éviter 
tout bris ou fendillement. 
On sera avisé de prendre des 
mesures, de faire des croquis, 
de relever certains profilés à 
l'aide d 'un gabarit et de pho­
tographier en détail le lambris 
avant de procéder au démon­
tage en tout ou en partie. 
Même dans le cas d 'é léments 
pourris ou sérieusement dété­
riorés, il est possible d'effec­
tuer la réparation in situ. Par 
e x e m p l e , la por t ion avar iée 
d ' u n e t r a v e r s e du bas d ' u n 
lambris peut être coupée sur 
place puis remplacée par une 
p i è c e s a i n e t a i l l é e à a n g l e 
(45 degrés) à ses ex t rémi tés , 
de manière à pouvoir l'assem­
bler au reste de la traverse. 
On peut aussi remplacer une 
par t ie avariée d ' u n m o n t a n t 
c o m m e on le ferait pour les 
pe t i t s bois d ' u n e f enê t r e . Il 
suffit de démonter la traverse 
sous-jacente, de couper et de 
remplacer la partie endomma­
gée. Une fois la pièce saine en 
place, on chois i t la t e i n t u r e 
appropriée pour marier le bois 
neuf à l'ouvrage. 
Les panneaux d'un lambris ont 
é t é conçus pour jouer l ibre­
ment à l ' intérieur des cadres 
structuraux, au gré des efforts 
de contraction et de dilatation. 
Avec le temps, des couches de 
vernis ou de peinture ont pu 
obstruer les glissoires des mon­

tants et traverses et gommer le 
panneau en place. Les efforts 
de contraction ont inévitable­
ment causé des tens ions qui 
ont pu provoquer le fendille­
ment du panneau. Pour libérer 
le panneau et s 'assurer qu ' i l 
bouge l ibrement , il suffit de 
taper légèrement sur son pour­
t o u r p o u r le d é c o l l e r ou , à 
l ' a i de d ' u n c o u t e a u à l a m e 
int rodui t en t re la surface du 
panneau et la rainure du mon­
tant, de couper le lien qui l'em­
pêche de bouger . On pourra 
alors rapprocher les parties fen­
dues du panneau et les recoller. 
Les pet i ts fendi l l ements qui 
n ' a f f e c t e n t pas l ' a p p a r e n c e 
générale peuvent être gardés 
tels quels. Ils ne font que souli­
gner le caractère de l'ouvrage. 
P o u r r e n o u v e l e r la f in i t ion 
g é n é r a l e d e l ' e n s e m b l e du 
lambris, il faudra utiliser un fini 
qui rende l'effet recherché ou 
qui soit approprié à l ' époque 
du lambris: un poli à la gomme 
laque (shellac), un fini à la cire, 
une peinture ou un fini au ver­
nis. Dans ce dernier cas, il faut 
e m p l o y e r un v e r n i s à b a s e 
d ' h u i l e c o m p a t i b l e avec le 
vieux vernis et non un vernis 
m o d e r n e au p o l y u r é t h a n n e 
dont la texture et l 'apparence 
conviennent peu et qui risque 
d'engluer tout l'ouvrage. 
Le lambris de bois rehausse le 
cachet d'un intérieur tout en y 
a p p o r t a n t u n e t o u c h e d e 
confort et d' intimité. À l'instar 
des pl inthes , des cimaises et 
des corniches, le lambrissage 
p a r t i e l ou e n t i e r d e s m u r s 
d 'une pièce constitue un atout 
i n d é n i a b l e qu ' i l faut savoir 
conserver et protéger pour le 
confort des résidants comme 
pour la va leur de la maison 
elle-même. 

François Varin est architecte en 
restauration. 
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